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CHARUSBOURG

Des locataires 
se plaignent
L'Association des locataires 
de place des Thuyas à Charies- 
tXHjrg se plaint encore de la 
négligence de l'Office municipal 
d'habitation compte tenu de la 
présence de grandes mares 
d'eau de fonte des neiges à 
l'arriére du 3864 des Thuyas, qui 
peuvent atteindre une profon­
deur de 25 à 30 cm par endroit, 
les drains d'évacuation ne 
fonctionnant pas adéquatement. 
La porte-parole de l'associa­
tion, Mme Irène Guilbert, affirme 
que la situation ne se corrige 
pas malgré ses demandes répé­
tées. Le directeur de l'OMH de 
Charlesbourg, M. Marc Laberge, 
affirme qu'il faudra attendre à 
l’été pour trouver une solution dé­
finitive, la solution temporaire 
consistant à mettre du sel de dé­
glaçage entre-temps dans les 
drains pour les empêcher de 
s'obstruer

MONT-SAINTE-ANNE

Urgence de 
privatiser
Le président de Destinations 
Côte-de-Beaupré, M. Daniel Bou­
chard, s’en est pris dans un 
communiqué au député de Mont­
morency, M. Jean Filion, le 
blâmant de ne pas respecter les 
positions exprimées par les 
gens d’affaires et par les maires 
de la MRC sur l’urgence de 
privatiser le Mont-Sainte-Anne 
alors que le député veut un 
moratoire sur cette privatisation. 
La corporation touristique ob- 
sen/e un très faible taux d’occu­
pation annuel dans les hôtels 
et veut un plan de réinvestisse­
ment majeur au Mont-Sainte- 
Anne, et non un simple gestion­
naire. Les gens d’affaires de la 
Côte veulent être consultés et 
considérés comme partenai­
res auprès d’éventuels acheteurs, 
et ainsi s’assurer que la mon­
tagne deviendra un véritable cen­
tre quatre saisons.

MONTMAGNY

Investiture 
du PQ
Le choix du prochain candidat 
qui représentera le Parti québé­
cois de Montmagny-L’Islet aux 
prochaines élections provinciales 
se fera le 1 er mai en après-mi­
di à la polyvalente Louis-Jac- 
ques-Casault à Montmagny. 
Quatre candidats ont jusqu’à pré­
sent annoncé leur intention. Il 
s’agit de Mmes Louisette Chi- 
coine, Rita Lapointe ainsi que 
MM. Daniel Blanchet et Jean-Mi­
chel Schmitt.

BERNIERES

Voyage en France 
des Bernièrois
Dans la foulée du jumelage 
Berniéres-sur-Mer, France, et 
Berniéres, Québec, les Berniè­
rois québécois se rendront en ter­
re de Normandie en juillet. 
L’association de jumelage de 
Berniéres est effectivement à 
organiser une visite chez les cou­
sins français qui se déroulera 
du 8 au 18 juillet. D’ores et déjà, 
l’association s’active à réunir 
un groupe de 45 voyageurs. Les 
personnes désirant embar­
quer dans l’aventure doivent 
composer les 831 -8848,
831-9717 ou 831-2822.

THETFORD MINES

Centre de tri 
régional
Le centre de travail adapté Ré­
cupération Frontenac, qui effec­
tue le ramassage sélectif des 
matières recyclables dans les ré­
gions de l’Amiante et de Ples- 
sisville, attend la réponse de l’Of­
fice des personnes handica­
pées du Québec (OPHQ) pour 
son projet de 1.3 million $ 
consistant à ériger à Thetford 
Mmes un centre de tn régio­
nal Advenant une réponse posi­
tive de l’OPHQ, les travaux de 
construction du nouvel édifice 
devraient débuter cet été

Beauport: 
91 000 $ 
à 350 
firmes 
prospères
QUEBEC — La ville de 
lieainxirt vient d’aeeorder, 
indirectement, une 
subvention d’environ 9l(KK)$ 
à :150 entreprises prospt'res 
comme la's Ciments du St- 
Uiurent, ,I.-H. Deschamps, 
Solivar, etc.

par BENOIT ROUTHIER
L£ SOLEIL

Le conseil municipal a décidé 
de « créditer à titre de sub­
vention l’As-sociation du cen­
tre mondial du commerce 
Québec-Beauport inc. du 
montant dû pour services 
rendus, incluant les intérêts 
courus, moins le solde de leur 
réclamation pour l’incendie 
survenu le .30 juin 1992».

Aucun montant n’apparait 
dans la résolution. Seul le 
conseiller indépendant Carol 
St-Pierre a voté contre. Il a 
établi la dette à 91 408,02 $. 
Un document de la ville parle 
de 76 692,25 $ plus les inté­
rêts courus.

Depuis la formation de 
l’association, une corporation 
à but non lucratif dont « l’ob­
jectif principal est de pro­
mouvoir et favoriser le déve­
loppement commercial des 
petites et moyennes entre­
prises par les échanges com­
merciaux internationaux », la 
ville lui prête un local à l’hô­
tel de ville. Avec le local, elle 
fournit divers services, du 
personnel même à l’occasion.

De septembre 1992 au .31 
mars 1993, M. St-Pierre dit 
que les services fournis par la 
ville représentent
146 670,51 $. Il y a eu rem­
boursement pour 69 288,92 $ 
ce qui fait un reste de 
86 381,59$. Les intérêts re­
présentant 14 925,32$, selon 
M. St-Pierre, le montant glo­
bal de la dette de l’associa­
tion envers la ville est de 
101 .306,91 $. Il faut enlever 
de ce chiffre 9598,89 $ que la 
ville doit remettre à l’as-socia- 
tion pour perle de documents 
lors de l’incendie du 30 juin 
1992. La dette s’établit donc, 
toujours selon le conseiller 
indépendant, à 91 408,02$.

C’est ce que le conseil 
vient d’effacer, dit-il. Autant 
M. St-Pierre que le chef d’Ac- 
tion Beauport, Fernand Sain- 
don, que le président de l’As­
sociation des payeurs de 
taxes de Beauport. Charles 
Lecours, trouvent que « ça 
n’a aucun sens ». Ils croient 
que ces entreprises sont plus 
en mesure de payer que le 
contribuable moyen.

M. St-Pierre qualifie le 
geste du conseil d’« abus de 
pouvoir d’un parti trop fort. 
C’est presque immoral. » M. 
Lecours veut même que la 
ville cesse de prêter un local 
à la corporation.

MM. Lecours et Saindon 
.se demandent si, en bout de 
ligne, ce n’est pas un grand 
homme d'affaires de la Suis­
se. M. Jurg Staubli, qui pro­
fite des largesses de la ville 
puisque c’est lui qui projette 
la con.struction d’un édifice 
qui abritera le Centre mon­
dial du commerce Quebec- 
Beauport. Ce même homme 
qui est propriétaire du club 
de hockey Les Harfangs de 
Beauport s’est fait libérer de 
taxes municipales pour 
44 001) $ l’an dernier, via une 
.subvention, encore à un orga­
nisme à but non lucratif.

A l’hôtel de ville, le direc­
teur général Andre lx?tendre 
explique que la subvention .se 
justifie par le fait qu’even- 
luellement le Centre mondial 
du commerce construira un 
edifice qui rapportera des 
taxes. Puis, l’association est 
un apport pour la region. 11 
faut arrêter l’esprit de clo­
cher et penser que d’autres 
villes peuvent payer pour des 
entreprises qui peuvent rap­
porter à la population de 
Beauport. Il prend pour ex­
emple le parc technologique 
de Sainte-Foy et Quebec ou 
probablement des Beaupor- 
tois travaillent

Cinq bris en un mois sur le «nouveau» bout. VOrmière

Les raccordements pètent
QUÉBEC — Des bris de matériaux sous le tout nouveau 
boulevard de l’Ormière, à Neufchâud, rlstiuent de créer un conflit 

‘qui pourrait amener devant les tribiuraux la ville de QuebtH-. 
l’entrepreneur, Lt‘s entreprises P.E.B., et les nvanufaciuriers, qui 
sont du Texas et de la Colombie-Britannique.

par BENOrr ROUTHIER
LE SOLEIL

Le gerant du chantier chez P.E.B., 
M René Poulin, a explique au SO­
LEIL que, depuis la fin des tra­
vaux de réfection du boulevard en 
novembre, l’entreprise a été obli­
gée de rouvrir la route à cinq re­
prises parce que des pièces 
avaient fait defaut, entraînant des 
fuites qui occasionnaient un bal­
lonnement de l’asphalte.

M. Poulin dit qu’il a connu 
deux types de problèmes. l>e pre­
mier a obligé l’entrepreneur a re­
faire les travaux à trois reprises : 
les 2 et 3 février, les 2 et 3 mars et 
le 9 mars.

Le gérant de chantier croit que 
le manufacturier de la Colombie- 
Britannique a changé le modèle 
d’une pièce d’étanchéité, une sel­
lette, qu’il faut poser sur le raccor­
dement des entrées d’eau avec la 
conduite principale. Le nouveau 
modèle aurait un défaut : par suite

d’un leger tassement du terrain, il 
se créé une fuite qui, une ou deux 
semaines plus tard, sort au niveau 
du pavage.

M. Poulin croit qu’il doit rester 
au plus deux de ces pièces sous le 
boulevard

L’autre type de problème vient 
d’une pièce fabriquée au Texas, 
par la compagnie Ebba. Il s’agit 
d’une piece de retenue qu’on pose 
la où se trouve un T ou une valve 
sur une conduite de plastique 
(PVC). L’entreprise en a pose 200 
mais deux seulement ont fait de­
faut. Chaque réparation entrainait 
des dépenses de 18 000 $ à 
20 000 $.

Dans un cas comme dans l’au­
tre, il se fera un débat sur la res­

ponsabilité. Est-ce que la pose a 
ete mal faite ? La pièce est-elle dé­
fectueuse ? Est-ce le choix de la 
ville qui était mauvais?

M. Poulin espère qu’il y aura 
reglement à l’amiable car les frais 
deviennent vite onéreux.

Ces problèmes lui déplaisent 
au plus haut point car. ajoute-t-il. 
« pour le commun des mortels, ç a 
l’air louche un retour sur le chan 
tier. Le manufacturier, lui, ne s’en 
fait pas. il te dit “ce n’est pas gra­
ve, on te remplace la pièce", mais 
ta reputation en prend un coup ! »

Maigre tout. M. Poulin croit 
que pour des travaux de cette im­
portance, sur trois kilomètres, des 
pépins de ce genre « ce n’est pas 
une catastrophe. »

Les usagers négligés à la gare, selon le CRUTEC
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À la sortie du Métrobus, 800, rue Jean-Lesage, les passagers pourraient emprunter un raccourci en longeant le sud de la SAAQ et passer par 
un court couloir de VIA Rail qui débouche à la porte d’accès numéro 1 dans la gare. Actuellement, ils doivent faire un grand détour.

Un raccourci traîne en longueur
QUÉBEC — Le Comité régional des usagers du transport en 
commun (CRUTEC) déplore le mauvais service de liaisons qui 
afflige les utilisateurs de la nouvelle gare intennodale du 
PalaLs, particulièrement avec le circuit métrobas 800.

par ROBERT FLEURY
LE SOLEIL

En effet, les passagers des auto­
cars interurbains qui arrivent au 
terminus du Palais, rue Abra­
ham-Martin, sont mal des-servis 
par les circuits de la STCUQ et 
ils doivent effectuer un long dé­
tour en avant de la gare du Pa­
lais pour rejoindre l’arrêt du mé­
trobus sur le boulevard Jean- 
Lesage, entre le palais de justice 
et la Société d’assurance auto­
mobile du Québec.

« Il .serait possible aux passa­
gers d’emprunter un court pas­
sage entre la gare du Palais et le 
jardin situé au sud de l’édifice de 
la SAAQ, mais ça va prendre

combien de temps à se faire ». 
déplore un porte-parole du CRU- 
TEC, M. Pierre Gagné.

En effet, la porte no 1 de VIA 
Rail communique avec une sorte 
de vestibule fort peu utilisé qui 
pourrait facilement être amé­
nagé sur une distance d’une di­
zaine de mètres pour raccourcir 
le trajet des piétons de plus des 
deux tiers. Quant à un passage 
par l’intérieur de l’edifice de la 
SAAQ, il est compliqué et diffici­
lement accessible en dehors des 
heures de bureau.

Or. LE SOLEIL a appris que la 
.STCUQ, VIA Rail et la ville de 
Québec ne viennent que de com­
mencer a discuter entre eux de 
cette possibilité même si deux 
ans se .sont écoulés depuis que

Québec a décidé de faire un ter­
minus interurbain derrière la ga­
re du Palais, chaque partie reje­
tant la responsabilité de ces 
lenteurs sur les autres.

« C’est possible, mais il faut 
réaménager les lieux et nous ve­
nons tout juste d’être avi.sés de la 
question », observe Luc de la 
Boursodière de VIA Rail.

« Nous n’avions pas eu de 
rencontres formelles avec VIA. 
mais nous allons le faire la se­
maine prochaine », admet Pierre 
Boucher, adjoint au directeur gé­
néral de la ville de Québec. Les 
négociations avec la société d’É- 
tat .sont toujours compliquées, 
laisse entendre le responsable 
des négociations entourant la 
gare intermodale.

l.a STCUQ nie pour sa part 
avoir demande la construction 
du lien tardivement, mais tout 
indique au contraire que la ques­
tion n’avait guère préoccupé la
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Le corridor d’accès de la porte no 1 de VIA dans la gare se prêterait facilement à un aménagement pour 
les usagers du Métrobus 800 sur une dIstarKe d’une dizaine de mètres seulement.

direction de la Société de trans­
port qui croyait que le terminus 
projeté se situait à l’intérieur de 
la gare du Palais et non à l’ar­
rière, du côté e,st de la SAAQ.

« Ce sont encore les usagers 
qui sont les dindons de la farce 
là-dedans», commente M. Ga­
gne du CRUTEC.

Voies réservées et 
autocars interurbains

Par ailleurs, le CRUTEC sou­
haite que la ville de Québec al­
longe .ses voies réservées sur le 
boulevard Charest entre Marie- 
de-TIncamation et de la Couron­
ne compte tenu des bouchons 
qui congestionnent la circula­
tion, ce qui faciliterait à la fois le 
passage des autobus de la 
STCUQ (1-2-9-18-29-80-8.5) et 
des autocars.

De son côte, un des responsa­
bles du groupe de travail sur la 
circulation de la coalition des co­
mités de citoyens (V'ieux-Que- 
bec, Saint-Jean-Baptiste et Saint- 
Roch), le géographe François 
Hulbert, suggère l’amenagement 
d’un viaduc au-dessus des voies 
ferrées au sud du pont Samson 
pour relier Jean-l.esage et la rue 
de l’Estuaire pour mieux desser­
vir la gare intermodale ainsi que 
le reamenagement de la rue de 
la Gare-du-Palais en face de cet­
te dernière entre Jean-lxsage et 
Abraham-Martin pour faciliter la 
desserte des utili.sateurs par des 
autobus de la STCUQ.

« Au lieu de congestionner le 
boulevard Charest déjà surchar­
gé, les autocars pourraient filer 
vers le terminus Sainte-Foy par 
Henri-Bourassa et les autoroutes 
40 et du Vallon, ce qui serait plus 
rapide pour les tran.sporleurs et 
créerait peu d’inconvenients aux 
résidants », dit le géographe.



St-Étienne: 3,3 millions $ 
pour la «gueuse de route
SAINT-ÉTIENNE-DE-LAUZON — Qualifiée depuis plus de 20 
uns de * gueuse de route » par ses utilisateurs, la route Ea^ueux à 
Saint-Étienne et Bemières deviendra bientôt un élégant 
iMiulevard urbain grâce en partie à une subvention de plus de 
2 millions $ que lui accordera le ministère des Transports.

p«r RICHARD CÔTE
L£ SOLEIL

Ce projet, dont la réalisation coû­
tera au total 3 375 314$, com­
prend la réfection complète de la 
route sur une distance de 2.9 kilo­
metres, soit jusqu’à l’autoroute 
Jean-Lesage ainsi que l’aménage­
ment d’une piste cyclable, d’un 
trottoir et l’installation de luminai­
res. La municipalité de Saint-É­
tienne, qui en sera le maître 
d’oeuvre, prévoit que les appels 
d’offres seront lancés à la mi-avril 
et que les travaux pourront débu­
ter au début de juin. Us s’éteileront

jusqu’au printemps de 1995.

Parallèlement, la municipalité 
profitera d’une autre subvention 
de plus de 200 000 $ du ministère 
des Affaires municipales pour 
desservir en aqueduc et égouts 
une centaine de propriétés du sec­
teur des Frênes Nord. Ces travaux 
impliquent une autre facture de 
près de 1,5millions et représen­
teront une taxe de secteur totale 
de 1200$ pour les propriétés vi­
sées.

Quant à la réfection de la route 
Lagueux (route 171), sa première 
phase de travaux complétée en

»
novembre 1992 avait représenté 
un déboursé de 1,3 million $. En­
viron 820 000 $ provenaient du 
ministère des Transports. Afin de 
rembourser la part revenant à la 
municipalité de Saint-Étienne, 
chaque propriétaire d’une maison 
moyenne de 80 000 $ doit dé­
frayer 17$ annuellement. À son 
tour, la deuxième phase risque 
d’engendrer pour ces mêmes Sté­
phanois une hausse du compte de 
taxes de 25 $ par année pendant 
20 ans.

Selon le maire de Saint-É­
tienne. M. Christian Jobin, ces 
frais supplémentaires semblent 
être acceptés de bonne grâce par 
les contribuables puisque ces 
améliorations aux infrastructures 
municipales sont la réjsonse adé­
quate à des demandes répétées de 
la jxipulation.

Pont‘Rouge
Non à l’agrandissement de l’école
F^ONT-ROUGE — Le projet de 2,8 millions $ visant à unifier les 
ecoles Perce-Neige et Saint-Charles à Pont-Rouge par l’îÿout de 
nouvelles infrastructures, vient d’essuyer un refus de la part du 
ministère de l’Éducation. C’est ce qu’a confirmé, vendredi, M. 
Simon Julien, directeur des deux écoles.

par MICHEL GODIN
collaboration spéciale

Pourtant Perce-Neige, qui est une 
des plus grosses écoles primaires 
de la province avec ses 717 élèves, 
est occupée à 110 % de sa capacité 
et le ministère de l’Éducation pré­

voit qu’elle comptera 821 élèves 
en 1998, pour une hausse de 15 % 
au cours des quatre prochaines 
années.

« Actuellement nous avons 60 
élèves de trop pour la capacité de 
nos locaux. Mais selon les normes 
du ministère de l’Éducation, pour 
que notre demande puisse se ren-

VILLE DE rni IPLLE DE r I _quebec
APPEL D’OFFRES

LA VENTE DU FER, DE LA FONTE, DU CUIVRE, DE L’ALUMINIUM, 
DES ACCUMULATEURS ET DES POTEAUX LUMINAIRES DE REBUT 

PERIODE DU 1ER MA11994 AU 30 AVRIL 1995
AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné que des offres cachetées, scell^, 
endossées pour «La vente du fer, de la fonte, du cuivre, de l’alumlnlt^, des 
accumulateurs et des poteaux luminaires de rebut» et adressées au Grertiw de 
la Ville, hôtel de Ville de Quebec, bureau 216, seront reçues jusqu'au mercredi, 13 
avril 1994 à quatorze heures quinze (14h 15) heure locale.
Les soumissionnaires sont priés de noter que le Bureau du greffier est fermé de 
midi (12 h) à treize heures trente ( 13 h 30).
Les intéressés peuvent se procurer les formules d'appel d'offres et obtenir les 
renseignements pertinents en s adressant au personnel de la Division do I appro­
visionnement. 1195, rue St-Jean. Québec. 691 -6242,
La Ville ne s'engage à accepter ni la plus haute ni aucune des soumissions re­
çues.
Québec, le 25 mara 1994. LE GREFFIER ADJOINT DE LA VILLE, 

PIERRE ANGERS. AVOCAT

dre sur le bureau du ministre, il 
faudrait dépasser la limite de 125 
jeunes », indique M. Julien. Il va 
peu de temps, le ministère de l’É­
ducation demandait aux écoles de 
se limiter à 85 % de leur capacité.

Appuyé par les municipalités 
de Pont-Rouge et Sainte-Jeanne, 
ainsi que la commission scolaire 
Portneuf, ce projet anticipait l’a­
grandissement de l’école Perce- 
Neige en y ajoutant huit locaux, 
un gymnase et une cafétéria. Une 
fois terminée, la construction au­
rait permis de fusionner Perce- 
Neige à l’école secondaire Saint- 
Charles, qui sont distantes d’une 
cinquantaine de mètres, pour en 
faire un immense complexe sco­
laire de près de 1000 étudiants. A 
Pont-Rouge, on espérait compter 
sur cet agrandissement pour la 
rentrée scolaire de 1996.

À proximité de Québec (40 ki­
lomètres), la municipalité de Pont- 
Rouge voit son bassin de popula­
tion s’accroître rapidement, à un 
point tel que les 4,8 millions $ in­
vestis depuis cinq ans pour la ré­
novation et l’agrandissement des 
écoles ne suffisent déjà plus.

Les alternatives pratiques pro­
posées par le ministère de l’Édu­
cation pour remédier à la situation 
sont peu nombreuses. La plus 
plausible est l’agrandissement par 
l’intérieur en transformant l’uni­
que salle en locaux.

Sur le toit des Hautes-Gorges. Le décor particulier des montagnes de I arrière-pays attire les touristes.

ATR de Charlevoix: prix spécial 
au capitaine-aubergiste Perron
BAIE-SAINT-PAUL — L’Association touristique de 
Charlevoix a rendu hommage au capitaine Éloi Perron, de 
rîle-aux-Coudres, à l’occasion de sa remise des Grands prix 
régionaux du tourisme qui s’est déroulée hier à Baie-Saint-Paul. 
Le marin transformé en aubergiste a reçu le prix spécial du 
président pour son engagement dans le rayonnement du 
tourisme dans son coin de Chiu'levobc.
____  rasses, plage, randonnées pé­

destres et vélo sont au program­
me. L’Association touristique a 
recommandé que le promoteur 
soit un aspirant au prix national 
de l’excellence touristique.

Une petite auberge de l’ar­
rière-pays, le Relais des Hautes- 
Gorges, a reçu une mention spé­
ciale j)our son ouverture qui 
contribue à l’offre touristique 
tout en ajoutant des facilités 
d’accueil dans ce secteur de 
Charlevobc. Le Relais des Hau­
tes-Gorges est situé à Saint-Ai- 
mé-des-Lacs. 11 offre à sa clien­
tele l’accueil personnalisé des 
petits établissements dans le dé­
cor particulier des montagnes 
de l’arrière-pays.

C’est la Société de mise en 
valeur du parc des Grands-Jar­
dins qui a reçu le prix du déve­
loppement touristique tandis 
que la Fondation du centre hos­
pitalier de Charlevobc a vu son

par DENIS GAUTHIER
coHaboration spéciale

Après avoir sillonné le Saint- 
Laurent sur ses goélettes, le ca­
pitaine Perron a dû se résigner 
comme les valeureux marins de 
rîle-aux-Coudres. Il a mis sur 
pied son auberge. Les voitures 
d’eau, qui rappelle cette glorieu­
se épKxpue. M. Perron a depuis 
déployé de nombreux efforts 
pour la mise en valeur du patri­
moine touristique de l’île, no­
tamment par la mise en place 
d’une tournée historique.

Le propriétaire du Domaine 
Charlevobc, le Dr André Gilbert, 
a quant à lui été nommé person­
nalité touristique de l’année. Læ 
Dr Gilbert a ouvert il y a trois 
ans le Domaine Charlevobc, un 
immense parc de plein mr privé 
sur les hauteurs de Baie-Saint- 
Paul. Jardins à la française, ter-

travail reconnu dans la catégo­
rie événement. L’organisme a 
mis sur pied Rêves d’automne, 
un festival socio-culturel pour 
rendre hommage à la saison des 
couleurs.

La firme Croisières Navimex 
est le récipiendaire du prix de la 
promotion touristique tandis 
que l’Auberge La Courtepointe a 
reçu celui de l’innovation. L’éta­
blissement a pris naissance dans 
la foulée du Massif de Petite-Ri­
vière.

La Société des_ entreprises 
touristiques de l’île-aux-Cou- 
dres a vu son travail reconnu en 
devenant récipiendaire du prix 
de l’accueil touristique. L’orga­
nisme a travaillé au cours des 
dernières années pour augmen­
ter la fierté des insulaires face à 
leur industrie touristique afin de 
la rendre plus performante. Le 
théâtre d’été de l’île-aux-Cou- 
dres a pour sa part été nommé 
petite entreprise de l’année.

C’est l’auberge des Peupliers 
de Cap-à-l’Aigle qui a rempcirté 
le prix de la gastronomie. L’éta­
blissement renommé est l’une 
des plus vieilles auberges de la 
région.

«Rendez-vous» rentable en Beauce
SAINT-GEORGES — Le 
« Rendez-vous industriel 
Beauce-États-Unis » tenu 
jeudi à Saint-Georges pourrait 
entraîner des retombées de 8

à 10 millions $ pour les PME 
d’ici un an.

par LUCE DALLAIRE
collaboration spéciale

Au terme d’une journée d’é-

Même les primes Eternity 
se terminent un jour

V

Fragrance', et protluits parfumés tternity. 
' Parfum 7 mL 91.00

* Eaurfepaffitm 100 mL 69.50
Eau de paifom en atomiseur 100 mL 72.50 
Crème de luxe pour le cxvps ISOmL 69.50
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Votre priitie! 
Avec tout achat de produits 

Eternity, vous recevrez, san» 
autre» frais i 

Eau de parfum 
enati>miseur1Sml 

1 otion pour le twp» 50 ml
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Sel pour le bain 
et la douche 50 ml
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Fragrances et produits parfumés Eternity for Men.

Eau de toilette lOOmL 54.00 
Eau de toilette en atomiseur 100 mL 58.00 

Aprés-rasagc 100 ml 42.50 
Baume aprés-rasage 100 mL 42.50

Votre prime ! 
An/ts. tout ar hat de produits 

fferrtily Ibr Men, vous recevrez, 
sans autres frais :

Eau de toiletleèn atomiseur 15 ml 
Beauitieaprrs-rasage 50 ml 

Hydratant pour le < orps 50 ml 
Gel éotir la dour ne 50 ml 
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Une prime par personne. Oflre en sdgueur |o*qii*au 9 avril 1994 Kayondes produits de beauté, 216.

PLACE STE-FOY; 650-4311 
(aALERlES DE [A CAPITALE : 624-7311
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GOSSELIN
■Ef SAINT NICOLAS

changes entre une quinzaine de 
dirigeants d’entreprises beauce­
ronnes visitées par une trentaine 
d’hommes d’affaires américains, 
le commissaire à l’exportation 
Jean-Guy Gauthier et un adminis­
trateur du Conseil économique de 
Beauce, Walter Pozer, ont affirmé 
que les enjeux commerciaux sont 
considérables.

« Ce matin, il y avait une entre­
prise qui souhaittiit exporter. Ce 
soir le gars se retrouve avec des 
demandes qui exigent deux fois le 
volume de sa production actuelle. 
Bien entendu, tout ne se fera pas 
aussi vite pour tout le monde. 
Toutefois, savoir créer un excel­
lent contact constitue 50% de la 
réussite même si cela nécessite 
cinq ou sbc rencontres consécu­
tives», a expliqué M. Pozer.

De l’avis de Jean-Guy Gau­
thier, la mise en marché et les 
transactions pourront être éva­
luées dans un an.

EAGLE SUMMIT FAMIUALE
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Le plus important réseau 
de concessionnaires au Québec 
veut vous offrir, chaque jour, 
un maximum de valeur 
à un prix minimum.

qu’il ¥
Firefly 3 portes 1994

pour 36 mois
I Très grande économie d'essence 
5,4 1/lOOkm en ville (52 mi/gal)
4,3 1/lOOkm sur la grande route 
(66 mi/gal)***

I Boite manuelle 5 vitesses 
I Suspension indépendante aux 4 roues

a Servo-frems
B Siege arriéré a dossier rabattable 
B Volant auto-basculant 
B Essuie-glace a balayage intermittent 
B Desembueur de lunette arriéré

Pontiac Sunbird LE 2 portes 1994

bix /mois
pour 36 mois

B Moteur 2 litres 
B Boîte manuelle 5 vitesses 
B Freins antiblocage (ABS) aux 4 roues 
B Radiocassette AM-FM stereo 
B Verrouillage electrique des portes

I Sieges baquets inclinables 
I Vitres teintees 
I Aileron arriéré 
I Rétroviseurs gauche et droit

la préférée îles passie
Pontiac Grand AM SE 4 portes 1994

16994$^
I Moteur V6 de 3,1 L de 160 chevaux 
I Boîte automatique 4 vitesses 
avec surmultipliee

• Freins antiblocage (ABS) aux 4 roues 
i Sac gonflable côte conducteur 
I Climatiseur

I Régulateur de vitesse 
I Leve-glaces electrique 
I Miroirs électriques 
I Radiocassette AM-FM stereo 
I Verrouillage electrique des portes 
I Pneus radiaux quatre saisons de 15"

leitelte se la

rJJx

Pontiac Trans Sport SE 1994

18994$

Gts F. R Al. MOTORS

GARANTIE

Total
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B Moteur V6
B Freins antiblocage (ABS) aux 4 roues 
B Panneaux de carrosserie en polymère 

antichocs et antirouille 
B Sac gonflable côte conducteur 
B Extérieur redessine 
B Climatiseur
B 7 sieges baquets indépendants 
B Radiocassette AM-FM stereo,

4 haut-parleurs
B Système de chauffage a l'arriere 

a contrôle indépendant 
B Chauffe-moteur

R O U T 1 E R ESgSS’

Les vraies bonnes affaires, c'est chez nous!

PONTIAC
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Une offensive bosniaque 
qui menace les Serbes
SAKAJKN'O (AP, AFP) — De violents affrontements se sont 
déroulés, liier, dans le Centre-Nord de la Bosnie entre l’armée 
lK)sniaque et les unités serlx's. I^e chef des Serl)es de Bosnie, 
Kadovan Karadzic, a menacé de lancer une contre-offensive qui 
rendrait mutile toute discussion de paix ultérieure.

dans le nord du pays, non loin de 
l’enclave musulmane de Maglaj 
ou les casques bleus ont détruit un 
bunker serbe, vendredi, apres plu­
sieurs heures de combat.

Les combats, qui ont ete 
confirmes aussi bien par les ra­
dios bosniaque et serbe que par la 
FORPRONU, ont eu lieu dans la 
région de Teslic-Tesanj-Doboj La radio bosniaque a affirmé

■ Les municipales turques pour Mme Ciller?
ANKARA (d’après Reuter) — Le Parti de la juste voie de la première 
ministre Tansu Ciller a remporté les élections municipales organisées, 
hier, en Turquie, a rapporté la télévision nationale en se fondant sur les 
premiers résultats. Ces municipales sont considérées comme un test 
pour le gouvernement Ciller, aux prises avec une grave crise 
economique, des violences pendant la campagne électorale et une 
insurrection kurde toujours aussi sanglante dans le sud-est. Un attentat 
a la bombe revendiqué par les séparatistes kurdes du PKK a blessé trois 
touristes européens, hier midi, dans les jardins de l’ancienne basilique 
Sainte-Sophie a Istanbul. La violence s’est en outre aggravée dans le 
sud-est du pays, où la guérilla kurde fait rage depuis des années. 
L’armee a tue 68 rebelles kurdes, depuis vendredi, lors d’operations qui 
ont fait en outre deux morts dans ses rangs. Un raid aérien turc contre 
un village de la province kurde de Simak, dans le sud-est du pays, a fait 
samedi 14 morts et une vingtaine de blessés. 32 millions de Turcs 
étaient appelés à voter aux municipales, organisées tous les cinq ans.
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Des week-ends au Château Frontenac

Des byoux étincelants de chez Bijoutiers Doucet

iÿans oublier une participation à une 
spectaculaire course aux trésfirs permettant de 
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que les forces gouvernementales 
avaient pris plusieurs positions 
clés, mis 70 soldats serbes hors de 
combat et qu’elles progressaient. 
De sources militaires serbes, on 
admettait une offensive « inten­
se » des forces gouvernementales, 
mais on affirmait que celles-ci 
avaient été repoussées. Selon la 
FORPRONU à Sarajevo, il est pos­
sible que les forces gouvernemen­
tales aient gagné du terrain.

Les assauts gouvernementaux 
semblent inquiéter le dirigeant 
serbe Radovan Karadzic. Hier, de­
vant les membres de sa formation 
politique, le Parti démocratique 
serbe, réunis dans le bastion serbe 
de Banja Luka, il a declare que 
« l'offensive de printemps » des 
forces gouvernementales « doit 
être bnsee ».

M Karadzic a menace d’ordon­
ner « une contre offensive » a l’is­
sue de laquelle les forces gouver­
nementales « ne seront plus en 
mesure d’obtenir les territoires 
qu’ils pouvaient avoir par la négo­
ciation politique. Ils ne pourront 
plus jamais obtenir les territoires 
sur lesquels ils tuent nos 
hommes ».

Par ailleurs, les États-Unis ex­
cluent que la Krajina puisse deve­
nir indépendante ou partie inté­
grante de la Serbie, a affirme, hier 
soir, l’ambassadeur des Etats-Unis 
a Zagreb, M. Peter Galbraith, a 
l’issue d’une tournée dans ces ré­
gions de Croatie contrôlées par les 
sécessionnistes serbes.

La junte se moque de Vembargo contre Haiti
Ce camion chargé d'Haïtiens et parti de Port-au-Prince, hier transportait
contenants vides vers la république Dominicaine. Des milliers de gallons d essence de contreban
de entrent ainsi en Haïti, en violation de l’embargo de l’ONU contre la junte
Celle-ci contrôle aussi le marché noir où l’essence est vendue. Selon le « New York Tirnw » a mer,
l’administration américaine va changer sa politique sur Haïti en essayarit d i^tenir P®®
concessions de la junte et non du président en exil, Jean-Bertrand Aristide. Ce
dû à des critiques du Congres et des organisations de défense des droits de I Homme.

La Russie en quête d’armes biologiques
LONDRES (Reuter) — L’armée russe poursuit secrètement ses 
recherches sur les amies bactériologiques, dont une fomie (le 
peste contre laquelle l’Occident ne possède aucun iuitidote, à en 
croire le Sunday Times.

Selon le journal dominical britan­
nique, ces travaux seraient menés 
a l’insu du president Bons Eltsine, 
qui a assure à maintes reprises les 
Occidentaux que son pays avait 
cessé ses recherches sur les armes 
biologiques.

Le bacille de la peste développé

par les Russes, en violation des 
accords internationaux, est si vi- 
oilent qu’il suffirait de 200 kg 
pour tuer un demi-million de per­
sonnes, ajoute l’auteur de l’article, 
James Adams, correspondant a 
Washington du Sunday Times.

Ces informations proviennent 
de trois transfuges russes inter­

roges par les services de rensei­
gnement britanniques et améri­
cains, explique-t-il.

L’un de ces transfuges a révélé 
aux Britanniques, l’automne der­
nier, selon le journal, que le projet 
Biopreparat se poursuivait dans 
des usines que les inspecteurs oc­
cidentaux n’ont jamais visitées.

« Au même moment, une nou­
velle usine secrete était en cons­
truction à Lakhta, près de Saint- 
Petersbourg », ajoute l’article du 
Sunday Times.
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Lundi au vendredi : 7 h à 10 h et 11 h 30 à 13 h 30
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Ses élèves 
stoppent son 
enlèvement
ALGER (d’après AFP) — 
L’enlèvement d’un Français, 
Bernard Tramier, enseigiiant 
au lycée Benchoubane de 
Rouiba (30 km à l’est 
d’Alger), a été évité, samedi, 
grâce à l’intervention de ses 
élèves.

L’organisateur présumé de la ten­
tative d’enlèvement a été identifié.
II s’agit de Khaled Boulelou, an­
cien élève du lycée, exclu en 1991 
de l’établissement, a-t-on ajouté 
de même source.

Selon des informations recueil­
lies auprès d’un enseignant de ce 
lycée, plusieurs élèves, remar­
quant que leur professeur était en­
traîné de force par des hommes à 
la sortie du lycée, se sont lancés à 
leur poursuite, les contraignant à 
le relâcher et à s’enfuir. Le 
nombre des ravisseurs n’a pas été 
précisé.

Le 24 octobre 1993, trois agents 
du consulat de France à Alger 
avaient été enlevés par un groupe 
armé dans le parking de leur im­
meuble, alors qu’ils s’apprêtaient 
à se rendre à leur travail.

Jean-Claude et Michèle Théve- 
not et leur collègue Alain Fressier 
avaient été libérés une semaine 
plus tard. Le Groupe islamique 
armé (GIA), qui avait revendiqué 
l’enlèvement, avait remis à Mi­
chèle Thévenot un ultimatum don­
nant aux étrangers un mois pour 
quitter l’Algérie.

Huit des 31 étrangers assas­
sinés en six mois en Algérie dans 
des attentats attribués aux grou­
pes islamiques armés, sont des 
Français. Mercredi, Roger-Michel 
Drouaire et son fils Pascal-Valéry, 
ont été tués à l’arme blanche chez 
eux à Birkhadem (périphérie sud 
d’Alger) par au moins cinq 
hommes armés.

Par ailleurs, l’assassin présumé 
du dramaturge algérien Abdelka­
der Alloula, atteint de deux balles, 
le 10 mars, est un étudiant de l’u­
niversité d’Oran, Ahmed Hadjal, 
dit Ahmed Saint-Pierre, ont an­
noncé, hier, les services algériens 
de sécurité.

Enfin, les journaux algériens 
n’ont pas paru, pour la deuxième 
journée consécutive, hier, pour 
dénoncer les attentats contre la 
presse, à la suite de l’attaque con­
tre la revue L’Hebdo Libéré qui 
avait fait, mardi, trois morts et 
deux blessés.

La télévision a payé le plus 
lourd tribut aux attentats attribués 
aux groupes armés islamistes : 
cinq de ses journalistes sont morts 
et un sixième est entre la vie et la 
mort.
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600 hommes armés dévalisent 
un train en Afrique du Sud
JOHANNESBURG (.AFT, Reuter) — Près de bOO hoinines 
armés de couteaux, de lances et de haches de combat ont 
dévalisé, hier, les jiassagers d’im train, dans lequel ils étaient 
montés à la station d’Oakmor, près de Johiuinesburg. après un 
rassemblement politique, a annoncé la pttlice sud-alricaine.

Dans ce train, venu de Pretoria 
(à 40 km de Johannesburg) et 
stoppé par la police avant son 
arrivée à Johannesburg grâce â 
l’alarme donnée par un employé 
de la compagnie ferroviaire, la 
police a découvert trois AK-47, 
un pistolet dérobé à un policier 
et deux autres â des passagers. 
Elle a trouvé une quinzaine 
d’autres armes a feu, dont deux 
fusils.

Deux femmes armées de pis­

tolets ont ete arrêtées, a indique 
la police, expliquant qu'avec le 
chaos provoque par l’arrêt inat­
tendu du train et la colère des 
passagers, les malfaiteurs 
avaient pu s’échapper.

Dans un recent rapport pu­
blie par une commission char­
gee d'enquêter sur la violence, il 
était fait état d’attaques dans les 
trains orchestrées par certains 
policiers.

Les violences s’étendent dans 
la province du Natal, fief des

Zoulous, â un mots des premie­
res elections multiraciales orga­
nisées en Afrique du Sud. Plus 
de 100 personnes ont péri au 
cours de la semaine passée lors 
de violences entre partisans du 
Congres national africain (ANC) 
et du parti de l'inkatha, du chef 
zoulou Mangosuthu Buthelezi 
Depuis dix ans, eerie nvalite a 
causé la mort de plus 10 000 
personnes.

Buthelezi, premier ministre 
du bantoustan noir du KwaZulu, 
a pour sa part évoqué, hier, la 
possibilité d’une rencontre, cet­
te semaine, entre le président 
sud-africain, Frederik de Klerk, 
M. Nelson Mandela et le roi des 
Zoulous, Goodwill Zwelethini.

En jgref

Les USA partis, les pillards dansent
MOGADISCIO (Reuter, .AFl’) — Les pillards .somaliens ont 
repris leurs exactions à MogadLscio, hier, deux jours après le 
départ des derniers soldats américains remplacés par des 
troupes de pays asiatiques et africains sous U* drapeau de 1 ONL .

Un millier de personnes ont, en­
tre-temps, manifesté dans le sud 
de la capitale, à l’appel de l’Al­
liance nationale somalienne 
(SNA) du général Mohamed Fa-

rah Aidid, pour l’accord de recon­
ciliation signé jeudi à Nairobi.

Les fils de fer barbelés, les gril­
lages, les chars et les mitrailleuses 
disposées autour des centres de

distribution d’aide humanitaire 
des Nations unies ne dissuadent 
pas les pillards, plus determines 
que jamais.

Des témoins ont vu des jeunes 
Somaliens ressortir en portant 
triomphalement sur leur tète des 
piles de chaises sous le nez des 
militaires e^tiens et pakista­
nais, immobiles dans leurs chars 
M-60.

■ 28 morts dans un glissement de terrain
MOSCOU (Reuter. AFP) — Au moins 28 personnes ont trouve la mort 
dans un glissement de terrain en Kirghizie, ancienne republique 
soviétique d’Asie centrale Quatre maisons ont ete emportées lors de 
cette catastrophe naturelle survenue samedi soir. Plusieurs glissements 
de terrain, très frequents au Kirghizstan au moment de la fonte des 
neiges, avaient déjà fait au moins huit morts dans cette même region le 
21 mars, et 51 morts dix jours plus tôt
■ Collision de trains en Égypte: 75 blessés
LE CAIRE (Reuter) — Soixante-quinze personnes ont ete blessees, dont 
11 très grièvement, lors d'une collision frontale entre deux trains dans 
la région du delta du Nil. Des enquêteurs ont impute l’accident, qui s’est 
produit entre Kafr el Cheikh et Biyala, à une erreur humaine. Ils ont 
exigé l’arrestation de l’aiguilleur et du chef de gare. Des médecins ont 
ampute d’une jambe une jeune fille de 17 ans et 49 personnes sont 
encore hospitalisées
■ Le retour des putschistes du Venezuela
MARACA'y (AFP) — 34 militaires qui avaient fui le territoire national et 
s’étalent réfugiés au Pérou, après l’echec de la tentative de coup d Etat 
de novembre 1992, sont revenus hier. Pour sa part, le lieutenant-colonel 
Hugo Chavez, instigateur de la tentative de coup d'Etat du 4 février 
1992, a annonce hier qu'il allait tenter de former un front national pour 
prendre le pouvoir légalement au Venezuela, au lendemain de sa 
libération après deux années de prison.
■ Divorce de Robert Kennedy Jr
SANTO DOMINGO. Republique Dominicaine (AP) — Robert Kennedy 
Jr et sa femme Emilv Black ont divorcé en Republique Dominicaine. 
Robert Kennedy Jr, 40 ans. fils du sénateur Robert Kennedy assassine, 
est arrivé jeudi à 9 h pour l'audience de divorce et est reparti le 
lendemain. Comme de nombreuses personnes, il a profite d’une loi de 
la Republique Dominicaine qui permet aux etrangers de divorcer en 
quelques heures. Robert Kennedy Jr et .sa femme. 37 ans, étaient 
séparés depuis 1992. Ils s’etaient mariés en 1982 et ont deux enfants.
■ La Tour de Pise rongée par la pollution
PISE. Italie (Reuter) — Les experts ont apparemment réussi a stabiliser 
la Tour de Pise mais le monument reste gravement menacé par la 
pollution atmosphérique qui ronge le marbre. Hier, un morceau de 30 
cm de long est tombé de la façade de la J our.
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DE LA PREMIERE ASSEMBLEE
COUR. 200-11-000313-943 
SUR 43-0658.30 
DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE 
DE

CIIANTALE GAGNON, restau- 
ratrico. domiciliée et résidant 
au 1093. de la Praine Ouest. 
Saint-Joan-Chrysostome (Que­
bec) G6Z3C0. ayant fait affaires 
sous la raison sociale de MONT- 
MAGNY DELI ENR . situé au 
61. boul. Taché Ouest. Montma- 
gny (Québec)

AVIS est par les présentes donné 
que la débitrice susdite a fait cession 
de ses biens en date du 17 mars 
1994 et que la première assembled 
des créanciers sera tenue le lundi 11 
avril 1994 à 10 h 30. au Bureau du 
Syndic, 710. rue Bouvier, bureau 
200, dans la province de Quebec. 
DattdeQu8bec.ee 234 lourde mars 1994

Daniel Adam 
Syndic

DANIEL ADAM A ASSOCIÉS
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ET ENCHANTEMENT DE PÂQUES
Place aux 

tout-petits durant 
" la semaine de Pâques

dans le Mail Central de Place Laurier.
• I.a Ferme de Pâques avec ses animaux vivants.

• Le Jardin d’enfants avec scs jeux et animateurs. 
De plus, CHOCOiAiiNE La Iapine sera sur place jeudi 
et vendredi de 12h à 20h et samedi de lOh à l6h. 

Atelier gratuit de fabrication de chapeaux, 
samedi de 11 h à 15 h 30.
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LA BAIE, SEARS, SPORTS EXPERTS, TOYS'R'US, WISE, ZELLERS ET 350 BOUTIQUES, DONT LA HALTE-BOUFFE AU 3'^“^ ÉTAGE.



B-6 OÙ ALLER À QUÉBEC
Faire parvenir 
vos communiqués à:
LISE GIGUÉRE,
LE SOLEIL. C.P. 1547. 
390 St-Vallier Est. 
Québec. GIK 7J6. 
Fax; 647-3374
Tél: 647-3489

Pour connaître les 
différentes activités qui 

se dérouleront au cours 
de la prochaine 

semaine, veuillez 
consulter iVotre Agenda» 

dans LE SOLEIL tous 
les dimanches.

Le Suisse fait la promo de son nouvel album

Sarclo désire provoquer et attendrir

* La classificauon des nims est établie par 
roflice des communicauons sociales Voici le 
barème d appreciation des films qui sont pré­
sentement projetés sur les écrans dans les 
cinemas de Quebec et de la Kive-Sud.
* Les chiffres referent a la valeur artistique 
de l'oeuvre : ( 11 chef-d'œuvre ; 121 remarqua 
ble ; (31 très bon ; 141 bon ; 151 moyen ; 161 
mediocre ; (71 minable.
* Les appreciations des films sont établies 
sur les copies presentees dans la provmce de 
Québec

CINEPLEX CHAREST (529-9745) U liste 
de Schindler (2) vf de Schindler's üst. 
I2h30. I6h30. 20h30. Au nom du pere 13) 
v.f de to the Name of Father. )3h, 16h. 19h, 
2lh45. 13 ans. Les aventures de U^tning 
Jack (5) I3h20. I9hl5. G Reabtes mor­
dantes (5) v.f de Reality Rites I5h25. 
2lh25. G L'éte de mes onze ans, la suite 
(5) 12h35, 14h50, 17h, 19h05, 21hl5. G Phi­
ladelphie (4) 12h45, I5h20. I9h. 2lh40. G 
l'enfer (3) 12h40, 14h55, 17h05, 19hl5 
2lh45. 13 ans. Lunes de fiel (4) 13h. I5h50. 
19h, 21h40 16 ans. De l'amour et des 
restes humains (4) v.f de Love and Human 
Remains 12h50, 15h, 17h20, 19h40, 21h50 
16 ans. Prui d'entrée 8 $; 4,5ü $ pour les 65 
ans et plus et les moins de 14 ans. N.B. Possi­
bilité de se procurer des billets a l'avance 
pour des representations dans la même 
joumee.

CLAP (650-CLAP) Fanfan (4) 12h45, 17h * 
Lebébe|3l 13h. I9hl5 A De l'amour et des 
restes humains (4) v f de Love and Human 
Remains 13hl5, 15hl5, 17hl5,19h30. Phila­
delphie (4) t4h30. 19h. A Le nombril du 
monde (5) I4h45. 2lhl0. La fête des Rois 
(5) I7h30 Jésus de Montreal (21 21h20 A 
Love and Human Remains (4) v.os.tf 
21h30. Prix d'entree: 5 $, 4,25 $ moms de 14 
ans et plus de 50 ans; 8 $ pour les A Super- 
Primeurs.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) 
Salle 1: Ace Ventura mène l'enquête (S) 
Tous les jours 12hl0, 14h, 15h50, 17h40 
19h30, 21h30. G. Intersection (5) Tous les 
jours 12h25, 14h35, 16h45, 19hl0, 21h35. G 
Madame Doubtfire (4) Tous les jours 13hl5. 
16h, 19h, 21h30 G Philadelphie (4) Tous les 
jours 19h, 21h40. G Beethoven 2 (6) vf de 
Beethoven's 2nd Tous les jours 12hl0. 
14h05. 16hl5. G Naked Gun 33'/5 1) v o.a. 
Tous les jours 13hl0, 15hl0. 17hl0. 19hl0. 
21hl0. Neuf mois (5) Tous les jours 12hl5. 
14h30, 16h40. 19h05, 21h25. G Prix d'en­
tree ; 8 $ ; 4,99$ du lun au ven avant 18h et 
toute la joumee du mardi, 4.25 $ enfants et 
âge d'or.

UDO (837-0234). U liste de Schindler (2) 
V f de Schmdler's List. I9h30. 13 ans Inter­
section (5) I9h. 2lhl5. G Au nom du père 
(3) v.f de In the Name of Father. 18h45 
21hl5. 13 ans Les aventures de Liehtning 
Jack (5) I9h. G Mouvements du oesir (5) 
I3h. 2lhlS. L'etéde mes onze ans, U suite 
(5) vf de My Gui # 2 13h, I9h G De 
l'amour et des restes humams (4) v f de 
Love and Human Remains I3h, 19h. 21hl5 
16 ans Prix d'entree 5,50 $: 3 $ pour les 12 
ans et moms (sauf pour les films cotes 13 
ans + ) et plus de 65 ans

MIDI-MINUIT (522-2828) Videos XXX 
L'enfer italien 1) Ilh40, 14hl0, 16h45, 
20IÎ50. Summer Lovers 1) 13h. 15h30. 
I9h30 Haute tension 1) 8h45. 22h06 Rene­
gade Il I0hl5, I8h05. 23h35 18 ans Pnx 
d'entree: 7$

PARIS (694-08911. Le monde selon Wayne 
# 2 (5) V f de Wâvnes World 2. 19h. G Les 
marmottes (5) 2lh. 13 ans Sur la hgne de 
feu (31 V f de to the Une ofFuv. 18h45. 13 
ans. Un monde ideal (4) v.f de A Petlect 
World. 21hl5. 13 ans. Le parc jurassique 
(3) v.f de Jurassic Park. 19h G Bleu 121 
21h30. G Pnx d'entree : 2$.

SAINTE-FOY l656-0592INaked Gun 33V3 I) 
v.o.a. 19h, 21h. G. Guarding Tess (5) v.oa 
Tous les jours 21 h40. G Ligntnmg Jack (5) 
vf 19h30. G La leçon de piano (3) 19h. 
21h30. Pnx d'entree : 8 $ ; 4,25 $ enfants et 
âge d'or

CINÉ-CLUB DE L'UNIVERSITE LAVAL. 
19h30 Salo ou les 120 journées de So- 
dome. Salle 1-A pavillon Charles-De Ko- 
ninck Prix d'entree 5$. 4$ pour les étud.

LES GRANDS EXPLORATEURS présentent 
Aventures au pays Maya de Daniel Dreux. 
20h, Salle Albert-Rousseau. 2410, chemm 
Samte-Foy

CINE BISTRO 291, St-Vallier Est. Rens 
648-6677 Tous les jours 14h, 18h. 21h. Dr. 
Folamour. Aussi, presentations continues de 
Au pays des géants: Perdus dans l'espace, 
Alfi^ Hitchcock présente: Battlestar Galac- 
tica. Banana Split Entree libre. Ce film étant 
présente dans un bar. il est necessaire d'avoir 
18 ans pour s'y rendre

VIDEOTHEÀTRES
- Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350. rue 
Saint-Joseph Est. Rens. : (529-09241. 19h. Le 
tableau noir.

QUÉBEC — Sart-lo se perçoit comme une vedette... de clocher. 
Troubadour plein d'humour, ses mots sont parfois gros comme 
dans grossier ou poétiques comme dans tendresse. Sarclo, 
chanteur suisse, aime tantôt provoquer, tantôt attendrir ou faire 
rire. Sarclo c’e.st tout le contraire d’un Suisse réglo. Il a horreur 
du conformisme.

un* «ntrAyuA d« LOUISE I.EMIEUX 
LE SOLEIL

Vedette de clocher, dit-il, parce 
qu’ici comme chez lui, il ne « fait » 
pas les grandes salles. Sarclo fait 
dans le marginal. Que lui im­
porte ! « Je suis satisfait. Ça paye 
le chauffage ! Si je m’intéressais 
trop aux ventes de mes disques, je 
ne serais pas moi-méme. Je ne 
suis pas un artiste amer. »

Cheveux courts et barbe lon­
gue d’une couple de jours, Sarclo 
s’attelle à la promotion de son 
dernier disque, une compilation 
de 18 pièces. Récemment, il a fait 
le tour des médias... « Média, mé­
diocrité.. c’est un f)eu la même ra­
cine, non?» Provocation...

Anti-conformiste, anti-carrié­
riste, le chansonnier délaisse son 
métier d’architecte pour prendre 
ses chansons en main. Et pour 
cela, il joue le jeu de la promo. 11 
ne s’en plaint pas trop. « Au fond 
je suis content. À 6000 km de chez 
moi, il y a des gens qui connais­
sent mes chansons. C’est étonnant 
et impressionnant ! »

Peu connu, Sarclo n’est pas un 
inconnu chez nous. En 1987, on le 
découvre au Festival d’été. 11 re­
vient à Québec à l’éte 1990, puis 
aux Francofolies de Montréal l’an­
née suivante. 11 se lie d’amitié avec 
Jim Corcoran et Richard Desjar­
dins, ses idoles.

Chez lui, en Suisse, il chante 
hors des grands circuits. Son gen­
re n’est pas le moule commun.

mais il a le mérite d’avoir un gen­
re, justement. Dans les petites an­
nonces « homme cherche 
femme », ou l’inverse, il devient 
même une caractéristique annon­
ciatrice de bon entendement avec 
l’âme soeur. On aime Sarclo com­
me on aime le bon vin ou le plein 
air.

Son disque
Sarclo fait penser à Alain Sou- 

chon, ou à Plume qu’il estime 
beaucoup. 11 aime ob.server... et se 
protéger derrière ce qu’il raconte. 
Comme Souchon, il aime la se­
duction et trouve les filles trop 
belles. Je me suis retourné.../ Sur 
une fille marchant dans la rue, 
Qu’avait des roberts sur le coeur/ 
Qui m’en a foutu plein la vue/ Elle 
avait rien sous son sweater... « 11 
faut chanter l’amour avec élé­
gance et contourner les senti­
ments rabâchés », explique le 
coquin.

En architecte qu’il est de son 
métier, même les objets les plus 
ordinaires deviennent poétiques.’ 
Tes belle comme un chocolat/ 
Comme un koala/conune un cou­
rant d’air/... comme un radia- 
teurf... comme un chou-fleur/... 
comme une poubelle. « Il y a de 
beaux radiateurs. Et en hiver, on 
est contents d’avoir des radia­
teurs», dit-il, en guise d’explica­
tion à ses comparaisons saugre­
nues. « Si je faiseiis des chansons 
sans surprises, je ne ferais que ra­
conter des souvenirs charmants. 
Je ne suis pas un poète de la gui­
mauve, poursuit-il ».

S’il parle de ses enfants dans 
quelques chansons (Quand tu se­
ras petite. J’aime la vie je fais des 
bebes. Le vélo), c’est pour mieux 
« assumer ma ménaupose ! » 
lance-t-il, sourire en coin.

Viennent les gros mots. Com­
ment ne pas sursauter à la Saga 
des crottes de nez ? « La langue 
que j’utilise pour chanter, c’est 
celle que les gens utilisent dans 
les bistros et les hôpitaux. La lan­
gue du chanteur ne doit pas être 
édulcorée. 11 faut dire la réalité

En

Sarclo la troubadour

crue sans passer à côté des mots. 
Dans la vie, tout le monde est or­
dinaire. Même Bill Clinton a des 
bobettes jaunes devant et brunes 
derrière... »

Il est comme ça Sarclo. Pas pi­
qué des vers !

VIDÉO
par RÉGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Peu importe l'amour
Biographie romancée de la chan­
teuse Tina Turner, What’s love got 
to do with If veut attirer l’attention 
en mélangeant une histoire d’a-

M. Butterfly», film équivoque 
sur le mensonge

)l HI.Mt (OHVtOM,

KH lMil..

lunERro

écrit, et qui revient toujours â la 
hantise du désamour, du lende­
main de la veille et de la lune de 
miel. Alexandre ( Vincent Perez ) 
est un Peter Pan de l’amour, qui 
refuse de grandir en sagesse. Dès 
qu’il devient amoureux de la trop 
belle Eanfan ( Sophie Marceau ), 
il sait qu’il aime en elle la femme 
de rêve, que son amour est imagi­
naire. Il s’efforce donc d’entrete­
nir l’illusion par toutes sortes d’ar­
tifices. Une histoire pas vécue, 
mais un bel exercice.

Film sur le mensonge, M. Butter­
fly, de David Cronenberg, est une 
devinette juteuse, et non un film 
sérieux. René Gallimard ( Jeremy 
Irons ) est en poste a l’ambassade 
française a Beijing, entre 1964 et 
1968. Histoire vraie. II s’amou­
rache d’une Chinoise parce qu’el­
le chante Madame Butterfly et 
qu’elle possède une charme assez 
singulier. L’amour du théâtre et 
du faux mènera le vaniteux Galli­
mard â des extrémités parfaite­
ment ridicules. Pour amateurs d’é­
quivoque. ( 6 avril )

Fanfan
Alexandre Jardin tourne ce qu’il

mour, une success story des plan­
ches et une histoire coulisse. Tina 
Turner, tigresse sur scène, proie 
loin des feux de la rampe. Victime 
de son partenaire, mais aussi de 
son ambition. Les dessous tou­
jours édifiants du rock business.

Knights
Si les Rambo et les Schwarzenne- 
ger ont le droit de faire les quatre- 
cents coups sur les écrans du 
monde entier, pourquoi une su­
perfemme ne pourrait-elle faire de 
même, au nom de l’égalité des 
sexes ? Cinq fois championne 
mondiale du kickboxing. Kathy 
Long montre ses muscles dans 
Knights (version française). 
Dans un futur qui ressemble 
étrangement à l’âge des cavernes, 
une jeune guerrière lutte contre 
une nouvelle race de vampires ! 
Plus ça change...

Du blues à l’état pur avec 
Eddie Kirkland au Café Blues
QUÉBEC — Eddie Kirkland 
n’est pas aussi connu qu’im 
Mudc^' Waters ou un John 

Lee Hooker. Le 
chîuiteur-guita- 
riste-hamionicLste occupe 
toutefois une place 
prépondérante dans l’histoire 
du blues. Si B.B. King vient 
de s’offrir le Capitole de 
Québec une deuxième 
année de suite, Kirkland doit 
effectuer son retour ici 
dans luie petite boîte de blues 
du Vieux-Québec, le Café 
Blues.

par LEONCE GAUDREAULT
collaboration spéciale

Ce Jamaïcain de naissance mais 
Black American dans l’âme et 
les trippes sera dans cette sym­
pathique boite du 1018, rue 
Saint-Jean, vendredi et samedi 
soir, 1er et 2 avril. 11 doit en effet 
préférer les bars enfumés aux 
grandes salles de spectacles 
auxquelles son talent lui donne­
rait droit, puisqu’il mène une 
carrière à l’abri des projecteurs.

Après avoir vécu en Alaba­
ma, Indiana, Michigan —plus 
précisément à Detroit, là où 
John Lee Hooker l’a décou­
vert— Kirkland s’est installé 
dans une petite ville de Géorgie.

La soixantaine avancée, c’est 
de là qu’il amorce ses tournées à 
travers l’Amérique, au gré de 
ses contrats dans de petites 
boîtes pour partager ses blues 
avec un public toujours aussi fi­
dèle, préférant la bière au cham­
pagne qu’il ne saurait, de toutes 
façons, s’offrir.
Money talk

Quelque part entre le sud 
géorgien et « Québec City », le 
« 'vieux » bluesman communi­
que avec le représentant du SO­
LEIL comme convenu.

Il s’amene à Québec avec le 
ba.ssiste Sharon Denton, le gui- 
tari.ste Michael Castellana et le 
batteur Andrew Plaisted. Tous 
de jeunes musiciens. Je lui de­
mande pourquoi ce choix. « La 
raison est simple. Les vieux ris­
quent à tout moment de te 
laisser tomber quand ils se saou­
lent. Avec les jeunes, tu n’as pas 
ce problème. Ils te lâcheront pas 
car ils jouent pour l’argent. » Le 
mythe du musicien transmettant

, 'J®',

Eddie Kirkland de retour à Québec

ses connaissances pour l’amour 
de l’art en prend un coup.

Eddie Kirkland n’a fait que 
neuf enregistrements, ce qui est 
peu pour son âge. Les encyclo­
pédies du blues retiennent plus 
particulièrement The way it was 
(Red Lightnin), réalisé en 1961 
et 1962 dans des .studios de New 
York avec le saxophoniste King 
Curtis.

Les collectionneurs s’arra­
chent It’s The Blues Man, réé­
dité en 1987 par Fantasy 
Records.

Son plus récent album est 
Some like it raw (Deluge Re­
cords), enregistre « live », il y a 
quelques mois, à Vancouver. I>a 
sonorité est sèche, comme dans 
du bon vieux blues, le rythme 
découpé comme le parcours 
d’une locomotive sur une voie 
ferrée, et le phrasé d’une vitalité 
a faire rougir un jeune musicien.

« C’est mon premier enregis­
trement “live”, en spectacle », 
dira-t-il. « Aucune compagnie ne 
m’avait encore proposé de le fai­
re », dit-il, en marquant encore 
son étonnement.

On s’apprête à parler de John 
I>ee Hooker qui l’a découvert a 
Detroit. Il en tire une certaine

fierté. Eddie Kirkland semble 
avoir téléphoné d’une salle de 
spectacles où des musiciens 
.sont à faire les « balances » de 
son. L’entretien téléphonique 
est à peine audible. Soudaine­
ment, il se plaint de ne plus pou­
voir m’entendre.

Au bout de quelques efforts 
pour rétablir la communication, 
il lance comme ça, dans le vide, 
qu’il essaiera de rappeler le len­
demain, à la même heure. De­
puis, rien.

II faudra sans doute attendre 
jusqu’à vendredi, apres son arri­
vée à Québec, pour le faire par­
ler de ses cinq années de tour­
nées avec John Lee Hooker, ou 
de ses trois années avec Otis 
Redding pour l’éphémère pé­
riode du « soul music ». Ou, en­
core, de l’avenir du blues.

Peu importe, le meilleur à fai­
re sera d’écouter en cette fin de 
semaine de Pâques, vendredi et 
samedi, ce guitariste chanter 
.son blues comme seuls les au­
thentiques savent le faire. Des 
billets .sont en vente chez Musi­
que d’Auteuil, au Mur du son ou 
au Café Blues, au prix de 12,50 $ 
pour un spectacle de trois par­
ties commençant à 22 h .30.
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LES ARTS ET SPECTACLES
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Pour le chroniqueur Louis-Guy LemieuXf auteur d*«Un amour de ville» ^

La ville de Québec, c’est bien plus qu’un gros village
........................ . ___J... ___A_________ lo ■••cnn':! t'a nii<» la famillp dpme

Le rêve de Louiü-Guy Lemieux ? Mythifier la ville de Québec, la 
rendre plus vraie que vraie et, surtout, ne pas dire que c’est « un 
gros village ». Paris, Rome, Florence... vous connaLssez ? 
Québec est aussi « ime ville d'art et d’histoire. Une ville sans 
pareille ».

ÆtSM-

Le recueil de Louis-Guy Lemieux comprend 150 des quelque 400 chroni­
ques publiées jusqu'à ce jour dans LE SOLEIL.

La cotnpilalion de cette liste est réalisée grâce à la participation des librairies 
Gameau. Vaugeots me.. La Liberté. La Bouqumene de Cartier. Librairie 
Générale Française, La Librairie Pantoute, La Librairie Blais Enr. et Sélect de 
Saint-Georges de Beauce. Le chiffre entre parenthèses indique le nombre de 
semâmes de parution de l'oeuvre parmi les best-sellers.

FICTION
1. Musique barbare, Agatha Christie. Stock / Le Masque (7)

2. Ostende, François Gravel. Québec / Amérique (1)

3. L'homme rompu, T. Ben Jelloun, Seuil (3)
4. Le directeur de nuit, John Le Carré, Robert Latlont (1)

5. La douane de mer, Jean d'Ormesson, Gallimard (1)

6. La tournée d’automne. Jacques Poulin. Leméac (21)

7. La liste de Schindler, Thomas Keneally, Robert Laffont (1)

8. Le temps des Italiens, François Maspero. Seuil (5)_______
9. L’affaire Pélican, John Grisham, Robert Latlont (16\______

10. Le maître des illusions. Donna Tartt, Plon (35)

OUVRAGES GÉNÉRAUX
1. Le livre tibétain de la vie et de la mort, S. Rinpoché, Table ronde (10)

2. Le soin de l'âme, Thomas Moore. Flammarion (1)
3. La plénitude de l'âge , Florida Scott-Maxwell, Libre Expression (7)

4. La part des aînés, Collectif - Jacques Grand'Maison, dir., Fides (!)

5. Ainsi pourrait être le monde, Scott Peck, Robert Lafiont (1)

Les jgehos du monde artistique

■ Prix Émile-Nelligan
Martin-Pierre Tremblay, un auteur de 21 ans originaire de 
Gagnon, sur la Côte-Nord, est le lauréat cette année du prix de 
poésie Émile-Nelligan. Son recueil, le premier qu’il publie, a pour 
titre Le plus petit désert. 11 est édité aux Herbes Rouges. Deux 
autres écrivains avaient été retenus comme finalistes. Il s’agit de 
Isabelle Miron, pour Incidences (Noroît), et de Nicole Richard, 
pour Ruptures sans mobile (Noroît). Le jury, présidé par Louise 
Bouchard, était également composé de Hugues Corriveau et 
Gérald Leblanc. Le prix Nelligan consiste en une bourse de 
5000 $. Il est administré par l’Union des écrivaines et écrivains 
québécois.
■ «< L’oeuvre, réflexion et questionnement » 

à la Maison Louise-Carrier
La galerie de la Maison Louise-Carrier présente, jusqu’au 6 avril, 
l’ex^sition L'oeuvre, réflexion et questionnement, au concept 
destiné à souligner la période pascale. Douze artistes y font part 
de leur démarche spirituelle, une impression de calme et de 
sérénité se dégageant de l’ensemble. Les participants sont Jean 
Devost Odette Fortier Auclair, Lorraine Jean, Clément Lemieux, 
Diane Papillon Poulio. Helga Schlitter. Marius Dubois, Jacqueline 
Jacques, Jean-Claude Légaré, Lise Ouellet, Edmonde Poiner 
McConnell et Allan Smith.
■ « Les Inédits >> chez Zanettin
À travers l’exposition Les inédits, présentée jusqu’au 3 avril. la 
galerie Zanettin propose des oeuvres représentatives de courants 
esthétiques qui ont marqué les années 50 jusqu aux années 80. Ce 
regroupement entend refléter l’évolution de la peinture durant
cette période.
■ Cyril Tremblay à la Galerie du Faubourg
La bibliothèque Saint-Jean-Baptiste présente à la Galene du 
Faubourg, jusqu’au 1er mai, l’exposition Formes et couleurs du 
peintre Cyril Tremblay. Originaire de Baie-Saint-Paul, cet artiste 
marqué par la nature se caractérise par son utilisation constante 
de contrastes.
■ LIna Coveney à la bibliothèque de Slllery
U photographe Lina Coveney expose ses images à la bibliothè­
que Blais de Sillery jusqu’au 10 avril. Cette artiste s intéresse à la 
photographie depuis 10 ans et a étudié au collège Marsan de 
Montréal. Ses oeuvres expriment son amour de la nature.

■ Cloutier et Chénier chez Estampe Plus
La galerie F^tampe Plus reçoit, jusqu’au 7 avril, les artistes Paul 
Cloutier et Pierre Chénier. Cloutier propose une séné de gravures 
intitulée « La cha.sse au réel ». Chénier pour sa part expose ses 
oeuvres récentes réalisées sur géofilm et sur toile.

■ Nadine Norman à la Chambre blanche
Jusou’au 10 avril, la Chambre blanche reçoit Nadine Nonnan. qui 
pm^sc deux i„;,all»tion.x récentes : Ephéméndes e| y,vace/Pe^ 
renmal Née à Toronto en 1964, cette arti-ste vit et travaille à 
Montréal et Pans. Ses installations jouent intimement sur les 
perceptions sensorielles du spectateur.

par ANNE-MARIE VOISARO
U SOLEIL

Pour les lecteurs du SOLEIL. 
Louis-Guy Lemieux n’a guère be­
soin d’étre présenté. Depuis trois 
ans qu’il signe dans notre quotidi­
en une chronique qui porte son 
nom. Une chronique qui revient 
trois fois la semaine, les lundi, 
mercredi et vendredi, et qui, bien 
sûr, est consacrée à Quebec, Un 
amour de ville.

Inventer Québec
Sous ce titre, parait tout juste 

aux éditions de l’Homme un re­
cueil d’environ 150 textes, sur les 
quelque 400 publiés à ce jour. Le 
lancement aura lieu demain à la 
librairie Gameau, institution qui 
fête ses 150 ans cette année et qui, 
d’ailleurs, est le sujet de trois des 
chroniques.

L’histoire, c’est important pour 
Louis-Guy Lemieux, dans la me­
sure, dit-il en entrevue, où elle 
permet de « comprendre la ville et 
sa mentalité ». Or, à ce titre, c’est 
le XIXe siècle, à son avis, qui re­
tient surtout l’attention. « L’archi­
tecture civile », par exemple le 
Château Frontenac, date de cette 
époque. De même la prospérité, 
héritage des chantiers navals, en­
globant le Vieux-Port jusqu’à Sil­
lery, et de l’industrie du bois.

N’empêche ! Il lui est arrive de 
remonter plus loin, jusqu à Cham­
plain notamment, à cause de son 
tombeau et des fouilles spectacu­
laires qui s’en sont suivies. Ce fut 
l’occasion, dit-il. de « creuser l’ar­
chéologie », une question qui cap­
tive les gens. D’ailleurs, bien 
avant Champlain, l’histoire, celle 
du moins qui interesse Louis-Guy 
Lemieux, commence avec les A- 
mérindiens. Sans compter Charle­
magne, ni Marco Polo qui aurait 
pu, pourquoi pas ?, « inventer 
Quebec ». Ce n’est pas pour nen 
qu’en exergue, il cite Italo Cahn- 
no : « Mets-toi en route, explore 
les côtes et trouve cette ville, dit le 
Grand Khan à Marco Polo... »
Itinéraire

C’est dire que lors des Médié­
vales l’été dernier, il s’est senti - 
les lecteurs le savent -, comme un 
poisson dans l’eau. D’autant plus 
que l’événement l’a conduit à Pro­
vins où le maire, se plaît-il à rap­
peler, est nul autre qu’Alain Pey­
refitte, celui-là même qui a signe, 
du côté de l’Hexagone, les pre­
miers accords franco-québécois. 
Louis-Guy Lemieux avait 23 ans 
en 1968 quand, boursier du gou­
vernement de Charles de Gaulle, 
il mit le pied à Paris. Il s’en sou­
vient comme d’un moment impor­
tant dans sa vie. Journaliste sta­
giaire à l’Agence France Presse, il 
devait joindre par la suite un grou­
pe de collègues québécois, bénéfi­

ciaires des mêmes ententes par la 
voie du ministère des Affaires 
internationales.

Déjà, à ce moment, Li.uis-Guy 
Lemieux était journaliste au SO­
LEIL. En fait, il était entre deux 
ans plus tôt à L'Evenement. le 
quotidien du matin. Ses etudes ? 
C'est à l’ecole normale Laval qu'il 
les a faites, du moins jusqu’à son 
entrée dans le metier. A l’univer- 
site, il a suivi des cours en journa­
lisme, c’était avant la creation des 
programmes actuels. Affecte au 
travail de pupitre la nuit, il s'est 
egalement inscrit en histoire. En­
core se voit-il davantage comme 
un autodidacte.

« Mon truc ? Je suis malade de 
la lecture ». En cela, il tient tout à 
la fois de son père et de sa mère. 
Son père fonctionnaire, qui diri­
geait la bibliothèque du ministère 
de l’Agriculture. Sa mère, qui s’in­
téresse davantage aux oeuvres de 
fiction. L’ouvrage lui est d'ailleurs 
dédié, ainsi qu’à Marise, sa 
blonde
État de chronique

Pour ne rien cacher, Louis-Guy 
Lemieux vit à Québec, dans le 
quartier Montcalm. Ses lecteurs le 
savaient déjà et tous ceux qui le 
croisent marchant dans la ville - il 
n’a pas d’auto -, toujours, dit-il, 
« en état de chronique ». Québé­
cois pure laine, donc, si on tient 
compte du fait qu’il est né rue 
Lockwell, a habité Bougainville.

jusqu’à ce que la famille démé­
nagé à Saint-Nicolas. Quant a ses 
racines, elles partent de Saint- 
Jean-Port-Joli. Ses deux grands- 
pères y étaient hôtelier et chef de 
gare. D’ou son affection particu­
lière pour la Côte-du-Sud

Au fil des textes qui composent 
Un amour de \ille, les engoue­
ments, les états d’âme, les aver­
sions, tout se revèle. Louis-Guy 
Lemieux est d'accord, sa chroni­
que en est une d'humeurs. Il la 
voit « satirique ou tendre, jamais 
complaisante » et aime bien qu’on 
se rende compte qu elle contient 
« beaucoup d’informations ».

Le livre a même deux préfaces, 
l’une signee par l’historien Michel 
Lessard, l’autre par Gilles Lesage, 
chroniqueur parlementaire à Que­
bec pour Le Devoir. 11 se subdivise 
en neuf chapitres, répartis sur 359 
pages et correspondant aux prin­
cipaux champs d’intérêt de Louis - 
Guy Lemieux.

L’un d’eux est l’hiver sa saison 
préférée. 11 ne se lasse pas non 
plus de parler des Plaines, ce 
«jardin extraordinaire». Le patri­
moine, le Capitole, les musées, les 
cafes, la Grande Allée, la rue Car­
tier. les artistes, les artisans, les 
écrivains, voire « la bataille du 
sexe », son intérêt touche à tout 
dans cette chronique dont l’objec­
tif demeure « un portrait de Que­
bec aujourd'hui ». Québec, « la 
meilleure des villes».

Chez Estampe Plus ^ ^
Une véritable éloquence de la matière
La Galerie Estampe Plus présente un tandem des plus 
harmonieux. Les compositions symboliques de Pierre Chénier, 
tirées du terreau de l’histoire, .se marient avec charme aux 
estampes minérales de Paul Cloutier.

un« critique de OANY QUINE
LE SOLEIL

Les techniques mixtes sur papier 
géofilm de Pierre Chénier nous in­
vitent à la quête du temps. A la 
manière du paléontologue ou de 
l’archéologue, nous pénétrons les 
oeuvres de Chénier à la recherche 
de traces susceptibles de nous ré­
véler un monde disparu.

Parmi les strates d’indices que 
notre regard recueille, nous pres­
sentons l’histoire. À partir de seg­
ments visuels, nous tentons de re­
constituer le passé. Les formes 
incomplètes et tronquées que l’ar­
tiste dissémine sur son papier mo­
bilisent le spectateur au dévoile­
ment d’un sens.

Des taches sombres, des 
formes étranges et d’indicibles ob­
jets fragmentés se juxtaposent ou 
se superposent en couches suc­
cessives comme des sédiments. La 
nature opaline du papier, servant 
de support aux traces de peinture 
et de goudron, contribue para­
doxalement à la densité de l’oeu­
vre de Chénier.

Parfois, on croit pouvoir enfin 
élucider le mystère. On reconnaît 
la charpente d’une hutte de no­
mades, une sphère surmontée 
d’une croix, un corps, une main, 
une cicatrice et quelques phrases. 
Mais, la signification d’ensemble 
de ces images demeure obscure.

Jadis des signes, désormais des 
symboles, toutes ces représenta­
tions éludées par le temps portent 
le poids d’un message oublié. 
Toutefois, même si la présence 
d’une quelconque information se 
fait sentir, il serait plus juste de 
parler de communion que de com­
munication lorsqu’il s’agit de pré­
ciser les intentions du pieintre. En­
tre la clameur du sens et le mur­
mure de la matière, l’oeuvre de 
Pierre Chénier s’ouvre ainsi sur 
toutes les interprétations 
possibles.
Paul Cloutier

Les gravures au carborundum 
de Paul Cloutier, obtenues au 
moyen de matrices en carton en­
duites de polymère, se fondent 
sans heurt aux peintures de Ché­
nier. En partie à cause de leurs 
couleurs, en partie à cause de 
leurs textures, les oeuvres de 
Cloutier font aussi parler la 
matière.

Encore ici, l’éloquence de la 
matière est donc mise en valeur. 
Cette matière est littéralement 
transcendée par le biais de l’es­
tampe que Cloutier sait manier 
avec une grâce consommée.

Ses oeuvres orangées, ocres et 
mordorées, qui s’abreuvent au 
geste calligraphique, exercent un 
irrésistible attrait. Au-delà des li­
gnes désordonnées ou des traits

qui s’amoncèlent pour former des 
arcs réguliers, jaillit une lumière 
d’or, chaude et enveloppante, ab­
solument fascinante.
Bougie et marange

Les deux espaces de la Galerie 
Madeleine Lacerte s’ornent des 
oeuvres de François-Xavier Ma­
range et de Louis-Pierre Bougie. À 
l’instar de Paul Cloutier, ces ar­
tistes nous proviennent de l’Ate­
lier Circulaire, centre de produc­
tion en estampes contemporaines.

À l’annexe de la galerie, nous 
retrouvons d’abord les techniques 
mortes sur papiers marouflés de 
Marange. Ses oeuvres se touchent 
avec les yeux. Nous résistons pé­
niblement à la tentation de regar­
der avec les mains, de palper les 
surfaces bistrées et ondulantes à 
l’apparence de cuirs usés par le 
temps.

Les compositions de Marange 
invitent d’emblée à une approche 
sensuelle. Au milieu d’espaces 
sombres, des masses claires sem­
blent vouloir prendre corps. Elles 
apparaissent comme les germes 
d’existences nouvelles et lascives.

De son côté, Louis-Pierre Bou­
gie aborde le thème du corps de 
manière plus manifeste que Ma­
range. Sa représentation n’a ce­
pendant rien de conventionnel. 
L’univers de Bougie, extrêmement 
personnel, n’a pas son pareil. Ses 
personnages gravés, peints et es­
quissés au fusain apparaissent 
parfois en pied, vaquant à d’é­
tranges activités, ou en morceaux 
disparates. Ils semblent ainsi par­
ticiper à une curieuse et gigantes­
que bande dessinée.

Admirablement rendus, les 
personnages de Bougie sont ac­
compagnés de motifs linéaires

'|T'

L’une des gravures au carborundum de Paul Cloutier intitulée « Chute ».

(obtenus au moyen de la pointe 
sèche) formant des équerres. 11 en 
résulte une singulière dichoto­
mie ; l’abstraction et la figuration 
se joignent sans jamais véritable­

ment se toucher. C’est comme si 
Bougie tentait, à la fois par le sujet 
et les moyens d’expression uti­
lisés, de maintenir le spectateur 
en constant déséquilibre.

PIERRE CHÉMER et P.\I L CUHTIER. Peintunn et enfampes exposée» 
jusqu au 7 arril à la Galerie Estampe Plus. 49. rue Saint-Pierre, Quéh^. 
Horaire.’ du mercredi au samedi de IIh30 à Ith30. Ixi dimanche de I3h à Ith.

ER.\.\COIS-.\A\7ER MARASEE et UR IS-PIERRE ROI (HE. Peintures 
et estampes présentées à l'annexe el à la salle principale d'exposition de- la 
Galerie .Madeleine Itocerte. I, côte Pinan. Québec. Horaire : du mardi au 
lendredi de tOh à I7h, les samedis et dimanches de I3h à I7h.

CINtMAS CINtfttX------ O P,i O .1^

PUUE CHAKn^i^SE’,
Du PttotM Ploe» Char»»»-52V-9745 !»*"*•

CONSUtnZ LA CHBONIQUl CINÉMA DU KHJKNAL
osnMORURE CINÉIM LlOO LÉVIS »37-0g3«. ST-GEORGES 22S7S40. A LOUETTE ST-R4YMONO 337-t«6S

I \ I II.M 1)1.

DENYS ARCAND
i:(;KH par br\i)kk\si.r

l \l' PKODl CTION l)i; HOtil R I KVPI’ILK

version Irançaiseel 
V 0 avec souS'litres trançMversion française

'mmm nMmta
version française

FAMOUS PLAYERS I
GALERIES DE 62» 2«5 
LA CAPITALE ★
5401 Boul. des Galeries

I ACEVENTURA(y.F.)(GjDolby 
12:10-2:00-3:M-5;40-7:30-9:30_
iNTERSECTI0N(V.F.)(G)[>olby 
12:25-2:3M:45-7;10-9;35 
MADAME DOUBTFIRE (G) Dolby
1:15-4:00-7:00-9;30 _ ___
PHILADELPHIE (G) Dolby 
7:00-9:40
BEETHOVEN'S ZND (V.F.) (G) Dolby

112:10-2:05-4:15_____________
, NÂKEDGUN331/3(y.0.A.)(G)Doïby

1:10-3:10-5:10-7:10-9:10_____
NEUF MOIS (G) Dolby 
12:15-2:30-4:M-7:05-9:25________
STE-FOY 656“M2
2500 Boul. Laurier'tN Tir

NAKED GUN 331/3 (V.O.A.) (G) Dolby 
7:00-9:00
GUARDING TESS(V.0.A.)(G)
9:40
LIGHTNING JACK (V.F.)(G)
7J0
lALEC0NDEPUN0(13f)
7«0-9:30___________
★ □Otæüi?K;?9J
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F690
Prix du meilleur design :

X
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L'Altima XE 1994

On ne se lasse pas d'admirer l'Altima XE 1994. Demandez-le 
à la revue International Design Magazine qui lui a décerné le 
prestigieux Prix I.D. pour son design, elle vous le dira : cette 
berline de luxe à prix abordable a tout pour plaire. Mais plus 
encore que ses fonnes audacieuses, que son hanitacle spacieux, 
que sa tenue de route, la meilleure de sa catégorie, que son 
moteur alliant la puissance d'un V6 à la faible consommation 
d'un 4 cylindres, c'est son rapport qualité-prix exceptionnel qui 
séduit les acheteurs.

Et en plus, il y a tout ce qu'une photo ne peut pas montrer : 
l'Altima XE bénéficie de l'Engagement Satisfaction Nissan qui, 
avec une garantie de 6 ans ou 100 000 km sur les principaux 
composants et sur le dispositif antipollution, représente sans 
conteste le programme ae services aux proprietaires le plus 
complet au Canada.

Passez vite faire l'essai de l'Altima XE 1994 chez votre très 
sympathique concessionnaire Nissan. Mais vous êtes averti, elle 
risque de vous tomber dans r<x*il.

Votre^^inpathique
concessionnaire NISSAN

Caractéristiques Altima Xi: 1994 Accord i:X 1994 626 Cninos I.X 1994

Puissance (chevaux) ISO 1.41) 11«

Deux coussins de 
sécunté gonllables Standard Standard Standard

Rétroviseurs 
à commande 
éleetnque Standard Standard Standard

RéRulateiir 
de vitesse Standard Standard Standard

banquette donnant 
accès au coffre Standard 60(40 60,40

(iarantie intégrale 
du véhicule 
pendant .1 ans «0 000 km 60 (XK) km «0 000 km

Assistance
dépannage
24 heures sur 24 Standard 1 II option Non

planilication de 
voyages jioiir .1 ans Standard I n option Non

Vt-rvint-m initu 
Ijmiti’ di’ 9f> (HX) km

, 1... .nt iniiini.rs 1.'^ rx-iits i irjcti'ri's l'i b<)U( ItTit li'ur iiMniuri' (If sfiimtf Uaxes fn sus Ifail df 4S mois iviiir iiiif Allim.i XI 1994, iiuHlflf di' base avn iraiismission mamu llf
Ifs cfus ‘‘Vy''’. ahantf f(JUivalfnt taxes transport et preiiaration en sus Un depiit de sécurité rembours.ible de S est exij;é à la livraison du vehitiilt- avei le premier p.uement mensuel
n, a r.pprs.,..n p.,, no■ -piK p i.,,„ai.,,,,., XIIW4 ................

Pour tous 1rs details, voyez votre (ona'sMonnain* Nissin partu i|\int OU tom|x>sf/K* I K()() ^«7 t)!-*. (mtn Khit lyii ifi)


